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En octobre 1934, la production totale dn Oharbonnage de 
fiosson-La Haye et H orloz, à Tilleur, qui se faisait antériem:e­
mcnt par 4 sièges d 'exploitation, a été r eportée au......: deux siè­
ges Gosson 1 et Gosson 2, à :Mont~<YJlée. 

Cette augmmtation du tonnage f ut obtenue, en ordre prin­
ripal, par ] 'organisation d 'un second poste à veine. 

An t riage-lavoir existant, commun aux deux sièges, on dut 
faire face également à une production acœ:ue et organiser un 
'second post.e. Jl en résulta une diminution notable du t emps 
que l 'on pouvait consacrer à r éparei: et à entretenir les. ins­
tallations, (:'n même temps que lem fatigue augmentait paL' 
J 'accroisscmcnt de la production homire. Les efforts des tech­
niciens du lavoir se portèrent sur cette question de façon à 
réduire, dans toute la mesure possible, les arrêts dus alL"'\'. défail-

lances du matériel. 
Etant donnée la surcharge du triage-l avoir, tout. arrêt se 

répercutait dm1s les travaux souter rains par le « manque de 
vides » hicn connu des exploitants. ' 

On procéda à w1c étude systématique de tous les arrêts en 
notan t pour rhacun d 'eux l'heure, la durée, le nom de l 'ap­
pareil et la cHusc réelle ou présumée. 

Tl en est résulté une documentation t rès intéressante et qui 
a montré que certains arrêts se i·cproduisaicnt périodiquement 
pour les mêmes raiso11s. Î.JCS rem~dcs s 'indiquent tout uatUTel-

lemcnt· 
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Ils sont, en général d'une grande simpEeitr, tel pal' cxem­
pl<' IP r emplacement systématique de toutes les goupilles d'u n 
appareil après un certain temps <le fonetionm·ment. 

1,e r ép<·rtoire en question montr~ que hcam•oup d'arrêts du 
lavnir à charbons maigres p ronmaient de p ièces métalliques 
amenées avec le charbon brut ot. t r aversant le c.r lblo d e 80 mm. 
sous le culbuteur . La fréquence de ces arrêts ~ augmenté avec 
l 'omploi de plus Cil plus ])Oussé des engin s mécaniques dans 
l0s t r·avaux sou terrains. 

Dnc pad.ie de ces objets, les p lns gr os, bloquaient les chaînes 
à godets : cc sont des bouts de fi ls <le fer . aiguilles <le mar­
trau."\:-T>iqu<'urs. éclisses. boulons de couloirs, palettes de chaî­
nes à raclette~, etc., qui travorsaien t un lavoi.r et parfois u11 

rc lan~ur . 

D 'nutr~s objets, sans bloquer les chaînes, 1•11combraient. les 
bacs lavem·s, c](·règla icn t les lits de lavage en obstruant les 
tôles : cc son1 les boulons, clous, têtes de r iYets, cr ampons, 
t irefonds. etc. La fréque nce des ar l'êts dCts à. la p r ésence <le 
ces fo.rraillcs, a incité la Direction à passer comman de d 'un 
séparatem él0ctro-magnétique Humboldt . Celui-ci a été instal­
le; au bout d'un transporteur existan t qui · l'eQoit le. 0/80 brut 
au sor tir du crible. 

J., 'appa reil se eompo.sc essentiellement d'un tambour 011 cui­
vr<' a nimr a 'un mouvemont <le rotation autour cl ' nn axe hor i­
zo11tal pcrpe11diculairc au ti-ansporteur. 

A l 'in trr ieur se trouve nn arbr e f ixe qui port r les aimants 
dans u n secteur rléterminé Le charbon bru t arrive sul' le 
tambour à la gén6ratricr supérieur~. Il est entraîné par k 
monwmcut de rotation et tombe suivant la Yer ticalc après 
avoi 1· parc·"m·11 un quart de c:ercle sur 1 'appareil. 

Les obj ets en fer res!(:nt fixés à la pal'oi ap rès avoir dépassé 
la wrticalc ; ils reviemwnt sous le lambour et tombC'llt dans 
un<· goulottr après franchissement du secteur aimantr. 

l.J 'alimc>ntation de l 'élcct1·0 est assurée par n 11 petit. groupe 
à courant c:ontinu. La puissance ost d 'environ 2 kw. et le poi<ls 
maximum des objets r etenus 0st de 7 kgs. 

NOTES DIVERSES 361 

Cet appareil r end les p lus grands services. Il retire jour­
nellement c-nYiron 50 kgs de fer railles. 

Lors de la commande, on visait wliqucmcnt l'élimination 
cl 'une cause d'ar rêts i mais la récup~ra t ion des objl'l~ mrtallt­
qnes n'est pas n égligeable. 

Le laYoir renvoie r6gtùièrument .a1L"\: sièges des pièces qui son t 
encore en parfait état : pics boulons de couloirs, raclettes. etc. 

L'c,xpéril'ncc a rn o1tLJOé qu'il serait préfér able de placer le 
séparateur m:...guétiquc au bout d 'un crible uu cl \mo table à. 
secousse::;, de façon que par classement suivan t la. densité. les 
p ièrr•s mrtaJl iqUl'S p lus lourdes SC por tent vers le bas d ~OÎl'llt 
clone amenées au contact àin:ct. du tambour. 

Dans l 'installation du Gosson, le minerai est amené pa r un 
transport~nr et déver sé su r l 'appareil en une c.ouche lllli pP11L 

at teindre 15 centimètres d'épaisseur . On conçoit. qu 'un pd it 
objet c;c trouvan t au -dessus de cette couche ne puiss0 êt rc 
saisi par le tam bour. 

~f 
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Dans Ull auLrc domaine, \Ut<.' n~odification intéressante vient 
d'P.tre apportée au lavoir à demi-gras. · 

Autrefois, le charbon brut venant de la mine était culbutr 
sur un crible <le 80 mm. clont le refus passait stu· un t.ablior 
mobile de tl'iago à la main. Les gailleteries produitei:; étaient, 
suivant l 'état du marché, vendues comme telles ou concrissés 
et le 0/80 brut sortant du crible passait au lavoir. C'est le 
procédé cltissique. 

Récemment, ou a installé un concasscul' à mfi choircs, qui 
reçoit le hrut, l'Cfus du crible clo 80 mm. 

Ce produit, pierre et charbon, est concassé à la climen;;ion 
de 0-70 em·iron, rejoint le brut 0-80 et est donc laYé mécanique­
ment. 

De cP fait. on épargne le triage lL la main, la manutentio11 
spécial,, cles pierres triées et des gailleries et le con cassage de 
ces d ernièr es. 

Bien r1u 'eUc irngmente quelque peu la production globale 
de charbon menu, cette nouYellc organisation est avantageuse 
par l 'économ ic ck main-d 'œun c qu'elle procm·e. 

Ben ucoup d ·autres améliorations sera icnt à décrire : la si­
gnnJ isation à distanec par exemple, obtenue 1nn· d es moyens 
simpks et ingén icux et qui indique que tel appareil est en 
marche ou est arrêté. On vite ainsi beaucoup d 'obstruct ions. 
· On a installé des culbuteurs automatiques, un rcfuulcur de 
berfaines à air comprimé, des transports par câbles en vue 
d 'accé-lérer les manœuvres •.:t de r éd nit'c le pFix de re<vicnt. 

En 1m mot, et sans aucun bouleversement, le lavoir s'est 
adaptr à une situation toute nouYelle et il traite journellé­
mcnt une production doublée. 

Septembre 1936. 
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Note sur l; activité des mines de houille 
du Bassin du Nord de la Belgique 
au cours du second semestre 1936 

PAR 
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du lOe Arrondissement des Mines, à Hasselt . 

Recherches en terrain non concédé 

Sondage n° l 07 à Moll . . . 

Ce sondage s'est poursuivi en Lerrain houi ller jusqu'à la profon­
deur de 1 .900 mètres, atleinle au 3 1 décembre 1936. 

Il dépassera donc. en profondeur. le plus profond exécuté jusqu 'à 
présent pour la reconnaissance du Bassin du N ord de la Belgique. 
celui de Wyvenhe ide ( concession de Zolder) arrêlé le 19 décembre 

192 1 à la prorondeur de 1.9 1 2"' ,20. après avoir a tteint le calcai re 
carbonifère. au n iveau de t .905'".65. 

Depuis la profondeur de 1 .475 mètres attein te le 30 juin. ou 
plutôt, depuis celle de 1 .446n'.50. jusqu'à celle de 1 .549m.80. le 
sondage est reslé stérile. D e t .594m.80 à 1 .595'",50. se place une 
veine en un sillon dont l'épaisseur serai t donc de om.70; à t .597'".80. 
un veiniat de om,40. puis d e nouveau une stampe stérile . sur plus 
de 200 mètres, jusqu 'à 1.804m,,10: à ce n iveau, une couche d'un 
mètre, puis une seconde d e om.70 à 1.8 14m, 10. 

D'après le sondeur. dans les parties stériles . le faciès gréseu x 
domine nettement; la plupart des sch istes sonl siliceux. 




